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ШШ LA MESSE EST-Y 
DEM FINIE, 

FRANCOEUR?
iî 4 AU FOYER І ‘

-rurgien-Dentiete k Avocat k

І près .de l'Hôtel Royale ■ В A. I
------  B I Avocat, Notaire Public ■

iBdmund^^j^g

Joe Francoeur n’allait plu* à 
la messe depuis longtemps.

Un beau jour, il estait cru at
taqué dans un sermon ; il n’a
vait jamais remis les pieds à l’é- 
gjise. Le vice l’avait endurci et I 
lUjit ans de fanfaronnades 1’оЬ- I 
ligeaient de soutenir 
mée de scélérat.

Il glosait dons à l’auberge II 
tous les dimanches, après la S 
grand’messe. Pendant que les ha- a «• 
bitants détachaient la grise res- B 
tée attelée à la voiture fide, Fran- H 
coeur faisait jaser les amusards.
Et quand M. le Curé voulait ré- K r, 
parer l'église dont Francoeur II 
n’usait pas Les agenouilloirs, B 
quand il voulait agrandir le cou- Il 
vent où Francoeur n’avait pas 
mis sa fille en pension, c’est Fran 
coeur qui n’avait pas peur de dire 
ce qu’il faut penser des curés.

Mai* ses gens le gouaillaient.
“Francoeur, veux-tu que je 

te dise ton idée ? T’aimes a pas- 
per pour un1 garg autrement des 
autres,” s

V ----X—X—
Le matin de la Nativité de la 

très sainte Vierge, un beau di
manche de septembre, une cen
taine d’hommes, sur le perron de 
l'église, tiraient leur dernièr* tou
che en attendant le dernier coup 
de la messe. Francoeur sort de 
chez lui, barre sa porte, et part 
son fusil sous le bras;- son petit 
gars derrière lui.

Les bonnes gens branlaient la 
tête :

“Tenez, regardez-moi 
Francoeur qui s’en va à la chas
se Г

Peut-être Francoeur ne vou
lait-il pas bousculer la procession 
des endimanches ; peut-être voii-, 
lait-il mépriser mieux les regards 
qui lç méprisaient ; toujours est- 
il qu’il marchait au milieu du che; 
min, à longs pas, sans hâte, go
guenard.
' Et, au milieu de ce peuple en 
liesse, c’était lamentable de voir 
ce pauvre diable en habits de 
travail, un vieux chapeau ^ur~le 
coin de la tête, et son gars en 
chemise, pieds nus, une gibe

cière à la main, trottinant derriè
re lui.

“C’est-y que tu viens à la mes
se, Frânçoeur? crie un loustic 

dans la foule : t’es sur ton tren
te-six.
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RIEN NE MEURT Plaine Lune, 2 et 9 
Dernier Quartier, 9 
Nouvelle Lune, 17 

Premier Quartier,

Л.
\

^ Rien ne meurt! L’étoile qui tombe 
Va se lever sous d’autres, cieux ;
Le firmament n’a pas de tombe, . 
La mort^n ’habite pas ces lîaux.

Rien ne meurt! La poussière grise 
Qui vole et s’abat sur le sol * 
Deviendra, demain, sous la brise, 
Froment d'or au gai tournesol.

Rien ne tteurt! La feuille s’envole 
Au souffle glacé de l’hiver,
Mais, au printemps, la troupe folle ' 
Orne encor le bois au front vert.

- Çicn ne meurt ! Un ange sans trêve 
Parcourt la terre silencieux, .
Les êtres chers qu'il nous enlève 
Avec lui remontent aux cieux.

Il choisit les fleurs les plu* belles 
Qu’il craint de voir flétrir soudain, 
Pour les transpo. ter immortelles 
Au sein du Céleste Jardin.

Les êtres bien-aimés qu’on pleur, 
Plannent sans cesse autour de nous, 
Guidant nos pas, surtout à l’heure, 
Où, las, nous tombons à gênons.

Nous suivons tous la même route 
Qui mène à l’immortalité.
Rien ne meurt.... excepté le doute, 
Tout revit dans l'éternité.

Chi-les-R. DAOUST.
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ASSURANCE
FEU! ACODENI1 VIE! '

:
—En effet, dit le médecin trè: 

calme ; ce serait trop drôle. Et 
dangereux surtout. C’est traître, 
savezvous, un fusil à deux coups.
Vous lâchez le premier à l’adres 
se d’un lapin, et le deuxième part, 
nés sais comment: vlan! il vous 
ouvre le ventre sans permission, 
juste au moment où sonne le 
Sanctus de la grand’messe.”

Le mauvais drôle commençait
à être, au fond, joliment ennuyé , _ - __ _
Mais il payait d'audace. “1 a messe est y dejé lime Comment p

“Depuis huit ans, dit-il, c’est J rancoeur?”
—Trente-six toi-même : va ,e dimanche que je fais mes mci! 

donc voir combien le curé allume *eures chasses, 
de chandelles pour ses bondieu T1* 6on Dieu Peut bien se 
series.” • fatiguer a la longue, dit le me
4 Deux vieilles passaient qui n’a- 4ecin, très doux. Je m’explique
raient jamais entendu de près ra*s vos insolences. d’impie s 
gaudriole de ce style : elles s’ar- vous ne deviez pas mourir ou si 
rêtèrent, pétrifiées. Dieu vous devait l’honneur de

vous lancer la foudre. Mais pre
nez g-arde: il n’a besoin que de 
vos maladresses de chasseur.

—On est bien dans le bois,
Monsieur ; il fait, frais. Roger, 
viens-t’en." ' 1

Et Francoeur hâte le

? gauche, ils rjgient la forêt 
Avant de disp-i titre, il,

' m'.nt les éc' -.u de rire d'une 
j У use voituri» t,ui 

.t( î. Francoe j і connaît le -
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Mais Francoeur n’avait pin- 
envie de rire depuis que 1 duc 
teur lui avait aplati ses poses d< 
fier-à-bras. I! ronchonne entr 

.es dents : -
*'Va-t’en-z-voir."
F.t il entre sou? la feuillér ave 

on gars.

oooeooooooooooooooooo
Oignons.—Epluchez et faites 

bouillir.^ Servez avec les assai
sonnements ordinaires ou avec » 
sauce blanche ou cuisez au four 
entier ou farcis. Coupez des oi
gnons crus en rondelles: passez- 
!es dans la farine et faites frire 
dans un peu de graisse ou à gran
de graisse.

t
VT

VIENT D’ARRIVER :• .
: mmCHAPEAUX prêts à porter, pour, dames et demoiselles.__

De* nouveaux MANTEAUX et ROBES d’Automne.— Des 
bas de «oie et laine pour DAMES et enfants.—

Noue confectionnons robes et manteaux, ouvrage de 
fantaisiés de tous genres.

Venez farci votre choix chez:

Francoeur éclata de rire.
Mais le docteur Sonnancourt 

sortait justement de chez lui 
son paroissien sous le bras.

Le docteur Sonnancourt était 
depuis longtemps maire de Saint- 
X-sur-Richelieu. Chef d’état- 
rtiajor de M. le curé dans toutes 
les initiatives de la Saint-Vin
cent de Paul, sa charité rayon
nait dans toute la région et lui 
avait conquis depuis longtemps

r * peV. se sentait le coeu
r ns à l’a A ■ dans la solitnri; a Epinards.—Faites b Iambi:.
mie. 1-1 s. laissait invelopner p» Servez ainsi, ou avec assaisonné
es fraicheit qui tombait 2 < or- ““nts, ou mélangé avec une 

et des érables entremêlés.ll ce blanche.
' tuvait cltarui 11: les o scaux Chomu—Servez cru eu bocil
ni chantaient !• s. louange- du Servez tout simple, avec as- 
on Dieu lui reprocher de raisonnements, ou dans la sauce 

і l’églі • - Bientôt mis en j aïe. blanche simple, ou accompagnée 
'aurait V 'onticr fait la chasse fromage râpé, ou gratiné avec 
x écureui’j agiles sautan' d'un homage et sauce blanche. Fai- 

arbre à l’autre-, vi' éblou ssants *es bouillir avec du parc ou faite»
V iots, гоп qoir et or. 11 les bouillir un chou avec 2 cuillerée»
n ( ntrait à si .ri pète • a soupe de graisse, 4 cuillerées і

"Tire donc !' soupe de vinaigre, 1 oignon étain
Mais Francoeur se réservait * Cuillerée à café de sel, 

nour de plus beau gibier. 4e ciuilerée à café de poivre, et
l a dernière sonnerie des c’n- 2 cuillerées à soupe de sucre, 1

:hes leur fut apportée par la hri- heure. Faites une farce de -і*
4= et replongea le petit dans h bouilli ou de viande hachée ; bong

Le pauvre Roger suivait son nstesse de ses mystériux désirs. rez dans des feuilles de chou, fie*
père - mais comme il aurait vo- 11 av»it faim d’Eucharistie et, ,ez. et faites bouillir. Servez sur
lontier suivi le docteur à l’église ,a?s sa naive ignorance. ne sa- r*ties comme choux farcis.
Se spetits camarades hfi disaient vait Pas- ce qui le tourmentait il Tomates.—Plongez dans l’eau 
souvent comme côétait beau, les sentait seulement quelque chose ' bouillante ; épluchez ; coupez en
cérémonies: M. le curé en habits rle trés 4oux qui lui caressait l à- tranches, et servez crues; Ou cui-
sacerdotaux, les enfants en son- m*,et,lui donnait envi* de p'enrer ?“'*** «»péee en quartier, avec; 
tane rouge et surplis de dentelle „ demanda à brûler-pourpoint ^I cudlerée à café de sel, 2 ceille- 
le doctor Sonnancourt emplis °Pur9uoi qu’on ne va pas r rees à soupe de sucre, une pincée 

sait l’église de sa bell, et grosse le£hsc’ nous aatr«?" de poivre, et % tasse de mi, de
voix de basse. Francoeur sursauta.: patn pour six tomates; Ц d’un

U petit rêvait de porter un T“ aUMi’ mouche У d00"er* urp
premWre Rsrv. timidement, le je- «godt de tmeetm. L. meiTïïïï

faire і rSeT^Td^t

- , , Єіх?а de éperdue. Une masse énorme, lan- mie de paie ou du riz bouilli oit
h>nvJ. ,nc ^,4Ur5. lvr ’* à toute vitesse,.écrasait des du macaroni on sp4fheS lv-,7 

, ip0Te’Jni л; branches et frappait le sol à B dans une terrine STplat bCn 
^™nnbrhrlff.n*VeC - <1len é grands coups sourds. Ils aperçu- graissé, et faites cuire au f..rr 

i grand Chretien. rent bientôt à travers la futaie un jusqu’à ce que le dessus soit tien
’ <-omPns Çt d sotiffra-t : [ orignal qui déiralait à grande al- doré, servez comme tomates «n 

car il aimait sc r père, dont il é-. lure. Sans doute, le cri de colère gratin. . Farcissez des tomate i 
toit passionnément aimé, surtout du chasseur avait réveillé son crues, eux-qaelles voue avez cri- 
cepuis la mort de sa maman. On ouie d’une mervéillens, délica- pé un cercle et desquelles vou. a- 
fiis de se voir méprisable, Feu- tesse; il avait susauté et sa pre- vez enlevé la pulpe intérieure • ЯВ 
fant marchait tête basse et avait mière frayeur l’emportait. Mai* remplisez-les de rix ™ — - *
hâte d’être en plein bois, à l’ahr ses petits yeux myopes le corn- chapelure assaisonnée 
de tout regard ennemi duisait mal : ils l’amenaient à por la viande hachée

A la sortie du vi'aor.tone deux tée de fusjl. Francoeur épaule, at- cercle coupé, co 
s” 1 Stent de p '' -r le chemin tend, fl ne comptait que sur des 
du roi et, prenant un sentV sur Suite à la page S
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I Mme Fred. Pmtras pas, en
sifflant C’est la belle Françoise. 
Le docteur Sonnancourt aperçoit 
alors le charmant mioche qui s’é 

tait immobilisé, henteux, der 
rière son père. Le docteur, stu
péfait, frémit.

"De quel droit ce malheureux 
ravage-t-il l’innoncence de ce pe
tit baptisé que Dieu ainie et qtv 
ne demande qu’à aimer Dieu? .

—Pour sûr, M. le docteur, va 
leur arriver un mauvais coup.”

ШШЖmmv S près, de M. E.-J. Albert.
| RUE VICTORIA ....... EDMUNDSTON, N.-B
........................................................................................
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l'estime tmiverselle ; ses seuls 
cheveux blades l'eussent désigné 
au respect:

Le propos . de Fjrancoeur ne 
"avait pas surprjs. Cet homme 
avait toujours résisté à ses bon
tés; il avait, de partLpris, mis і 
néant les petitèy rùMs ourdies 
pour le rapprocher de Dièv et du 
pr.-tie. Pour atténuer au moins 
os effets du scandale, le docteur 

ne manquait jamais de gifler les 
l.rasphèmes publics du bravan- 
ohe
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- ’EST UN AGREABLE 

PASSE-TEMPS
POUR LES LONGUES SOIREES 
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[ Alerte, mon gars! T*i nt l’em

porteras pas ed purgatoire ce- 
j lui-la. Attends que je t:.,,fasse 
і barboter dans ta sottise ' 
і I# n’avait qu’à ne pas sc pres- 
! ser pour rencontrer Francoeur 

en face de 'église, devant tout 
le monde.

“Mon ami, dit le mé-'eéin de 
sa voix de margrave, vous vous 
i.hi tinez donc à nous scandaliser 
tous, bonnes gens que non* som
mes. Pourquoi ne pas venir .ін
ше nous demander à Dieu son 
pain quotidien? -

: —Mon- pain quotidien. Je di-
| marche, je le demande і тог. fti- 
I s?l.
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Шш La Bibliothèque Paroissial, du Cercle Dollard des Ormeaux 
BONS lietW^1 1,1 lecture ““ choix 4e BEAUX et■

■ Ж is.

, à 72 livres.üp. _,
Ш ‘ Of. U BlbHothèque est ouverte tou, les Lundis, Mercredis et 

SamatBs, d, 7 à 9 heure, dan» la soirée.

ЩI

—Vous le demandez à votre 
4nsil? Etrange bieu que le vôtre, 
mon cher. Vous me rappelez le» 
Zoulous qûi se prosternent de
vant leurs flèches empoisonnées. 
Vous mettez-vous done à genoux 
devant votre fusil pour hti faire 
votre prière.?

—Je ne me mets pas à genoux
. ■=» 'MiKe de

. ■BIBUOTMEQUE PAROISSIALE
“Cercle Dollard des Ormeaux”
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